
Sœur Thérèse  
née Gabrielle Charneux 

à  Engreux le 4 novembre 1920 
décédée à Pesche le 16 octobre 2009.  

 

Gabrielle Charneux est née à Engreux le 4 novembre 1920. 
Ses parents déménagent assez vite et viennent s'installer à Froidchapelle, là où une école des Filles de 
Marie accueille les enfants dès leur jeune âge. 
Très tôt, Gabrielle est impressionnée par les religieuses qui assurent les classes maternelle et primaire; le 
désir de répondre à l'appel du Seigneur se manifeste en elle et à l'âge de 15 ans, le 19 août 1936, Gabrielle  
vient frapper à la porte du couvent des Filles de Marie à Pesche. 
Elle fait profession le 19 mars  1938. Après rendu quelques services à Pesche, elle est envoyée à Anhée 
où pendant 9 ans elle apportera son aide et sa délicatesse. Elle passera une année à Villers Perwin puis, vu 
son attachement aux petits enfants, on lui demandera de consacrer tous ses talents dans une classe 
maternelle à Oignies pendant un an puis à Ham/s Sambre où elle fera la joie des petits enfants pendant  
6 ans… mais elle fonctionnait alors sans diplôme comme c'était parfois le cas à cette époque!  
Les rigueurs administratives deviennent plus sévères, il est préférable de se mettre en ordre!!! C'est 
pourquoi, en septembre 1957, sœur Thérèse reprend le chemin de l'école, mais cette fois comme étudiante 
à l'école normale gardienne de La Louvière. 
 

En septembre 1960, la voilà prête à reprendre la route d'Ham sur Sambre mais, cette fois, avec son 
diplôme en poche. Pendant 7 ans elle donnera à  ses petits élèves le meilleur d'elle-même. Assez fragile 
au niveau de sa santé, elle fera une pause d'un trimestre à Pesche puis, c'est à Yvoir et à Anhée que 
pendant sept ans encore elle poursuivra sa mission d'éducatrice à la foi      auprès de ses charmants 
bambins. 
 

Depuis 1969, la Congrégation a pris un nouvel envol missionnaire vers l'Argentine pour répondre aux 
appels du Concile Vatican II. 
Sœur Thérèse n'y est pas insensible et le 15 septembre 1975, elle s'embarque pour Campo Largo. Elle 
mettra alors  tous ses talents et tout son cœur au service des petits  Argentins accueillis dans cette mission. 
De l'or dans les doigts, un cœur débordant d'attentions et de délicatesse, un abord chaleureux, des 
relations simples et cordiales, tout cela contribuera à lui permettre une intégration facile au sein de ce 
peuple si chaleureux, lui aussi. 
Pendant 9 années, entrecoupées de quelques retours en Belgique, elle vivra la réalité d'un paroisse 
confrontée aux dures réalités d'une région pauvre, soumise à la sécheresse et au manque de travail. 
En mars 1988, elle rentre en Belgique où après quelques mois de repos à Pesche, elle repart pour une 
nouvelle mission à Laroche-en-Ardenne. Là, elle rend des services à la paroisse et visite les personnes 
âgées du home où, là encore, sa facilité de contact contribue à apporter beaucoup de réconfort aux 
résidents. 
 

En 1994, l'implantation se ferme et Sœur Thérèse rejoint la communauté de la Louvière où elle fait 
merveille à la porte d'entrée commune à l'école et à la communauté : téléphone, accueil des professeurs, 
des visiteurs et des fournisseurs. On apprécie beaucoup l'intérêt qu'elle porte à chacun avec beaucoup de 
chaleur humaine . 
La communauté des sœurs se ferme en novembre 2001 et Sœur Thérèse rentre définitivement à Pesche où 
elle rend encore de petits services selon la mesure de ses forces déclinantes. Elle veille avec un soin tout 
particulier, avec même parfois de l'exagération, sur son ancienne consoeur de La Louvière, sœur  Thérèse 
Nolden qui l'a précédée d'un mois  auprès du Seigneur et qui va certainement l'accueillir sur l'Autre Rive, 
les bras grands ouverts. 
 

Progressivement, sa santé se détériore et elle s'affaiblit de plus en plus. 
Cette dernière année, elle devient fort confuse et malgré tout, elle continue à trottiner dans les couloirs de 
l'infirmerie jusqu'à ces derniers jours où elle reste alitée et prépare son dernier voyage. 
Le vendredi 16 octobre, elle a fermé doucement les yeux sur cette terre pour les rouvrir de l'Autre Côté. 
Merci Thérèse pour ton beau témoignage d'accueil et de fidélité au service de ton Seigneur auquel tu t'es 
spécialement donnée et que tu as aimé sous le vocable du Sacré-Cœur de Jésus, miséricordieux. 
Là où tu reposes maintenant veille sur nous et sur la Congrégation que tu as servie avec générosité. 


